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Rapport au Ministère public 
sur la Conférence socialiste internationale à Berne1

Genève, 14 février 1919

Le 2 février 1919, c’est-à-dire un jour avant l’ouverture de la Conférence So­
cialiste Internationale, a eu lieu à Berne dans la maison du Peuple un Congrès des 
socialistes suisses, pour décider la question de la participation du parti à la Confé­
rence Internationale.

Gustave Müller, Naine, Gräber, Dudan, Greulich, Delberg de Brigue, les Con­
seillers Nationaux Schmid d’Olten et Grospierre du Jura, ont proposé la partici­
pation du parti socialiste suisse à la Conférence, tandis que Platten, Rosa Bloch, 
Robert Grimm, Nobs de Zurich, Schneider, rédacteur du Vorwärts de Bâle, ont 
proposé de ne pas participer, en déclarant que: Les participants à la Conférence 
joueront une comédie internationale tout en restant en réalité de fidèles serviteurs 
de la bourgeoisie de leurs pays respectifs, et que le parti socialiste refuse d’être 
représenté à une Conférence à laquelle prendront part les personnes majoritaires 
qui sont responsables de la mort de Liebknecht et Luxembourg. Ils ont proposé 
de saluer la révolution russe et allemande, parce que cette révolution appelle le 
prolétariat du monde à la révolution mondiale.

Le vote non participation par 238 voix contre 247; il est nécessaire d’ajouter 
que sur 565 sections 388 n’étaient pas représentées à ce Congrès.

A la Conférence des socialistes internationaux, le parti socialiste suisse n’a pas 
participé officiellement, mais tous les représentants de gauche de ce parti ont par­
ticipé aux conversations et aux décisions dans les coulisses. Ainsi Loriot et Lon­
guet ont eu de nombreuses conversations avec Rosa Bloch, qui était tout le temps 
dans la salle de conférence, Grimm, Platten, Nobs et Humbert-Droz.

On nous affirme que Longuet a envoyé par l’intermédiaire des socialistes alle­
mands des messages aux Spartaciens et aux bolchevistes.

Nous n’avons pas encore pu obtenir des détails à ce sujet.
Il n’y a plus guère de bolchevistes en Suisse, au point de vue russe, la plupart 

des sujets russes ont été internés ou renvoyés dans leurs foyers. Mais de tous les 
côtés on nous signale une propagande communiste qui devient plus active. 
J. Humbert-Droz, qui quitte la Sentinelle, va s’en aller dans une quinzaine à Mos­
cou. D ’ailleurs Platten doit s’y rendre à la même date pour chercher des fonds.

Parmi les communistes suisses et français il y a eu, dans les coulisses de la 
Conférence, la question d’une troisième internationale. Grimm, l’émissaire de 
Grimm, Rosa Bloch, Platten, Nobs, l’Autrichien Frédéric Adler, Loriot, Lon­
guet et certains autres dont nous sommes en train d’éclaircir les noms ont discuté

1. Cf. n° 182. Le texte semble avoir été télégraphié et ne porte pas de signature.
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la question de constituer la troisième Internationale adhérant au principe Zim- 
merwaldien-bolcheviste. Nous croyons pouvoir affirmer que le voyage de Platten 
est attaché à cette décision. En même temps on nous déclare que le parti socia­
liste suisse: Gustave Müller, Naine et Greulich organisent une opposition bien 
forte pour combattre le mouvement bolcheviste, au sens russe, en Suisse. En même 
temps dans les diverses villes suisses les Municipalités organisent les institutions 
des gardes civiques pour combattre ce mouvement et lutter contre le bolchevisme.

Les socialistes ont mis en circulation parmi les soldats de l’armée suisse des 
appels invitant ceux-ci à refuser leurs obligations militaires. La circulaire porte 
l’en-tête suivante «l’organisation socialiste de soldats de Lucerne et environs». On 
croit arriver par ces moyens à préparer un mouvement bien organisé en Suisse 
qui sera basé non seulement sur les exigences économiques, mais aussi politiques.

Dans les milieux socialistes suisses on parle beaucoup de la grève générale 
armée qui doit avoir lieu au plus tard au 1er mai.

On nous signale aussi, que des mouvements pareils se préparent en France et 
en Italie, actuellement les détails manquent mais nous avons pris toutes les me­
sures nécessaires pour avoir tous les renseignements détaillés et précis; la scission 
qui a eu lieu parmi les socialistes suisses a eu son influence sur les socialistes 
français. Ainsi nous croyons pouvoir vous renseigner bientôt sur la scission en 
France.

Le mouvement syndicaliste en Suisse devient le porte-parole des masses ou­
vrières [...].

Arthur Leuba, le représentant des syndicalistes français, s’est installé à Berne, 
pour être en contact avec ceux de Suisse. Leuba ne soutient pas les syndicalistes il 
est plutôt un bolcheviste. Sa présence comme syndicaliste à Berne cause certaines 
inquiétudes aux vrais syndicalistes suisses, voyant en lui un provocateur des bol- 
chevistes.
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La Division des Affaires étrangères du Département politique 
au Ministre de Suisse à Paris, A .D unant1

L Berne, 15 février 1919

Les cercles intéressés de la Belgique ayant compris l’importance qu’a pour le 
développement du port d’Anvers notre désir d’utiliser largement la navigation du 
Rhin, et M. Hymans, Ministre des Affaires Etrangères de Belgique, ayant insisté 
sur ce point, lors de son entrevue à Paris avec M. le Président de la Confédéra­
tion2, nous avons estimé ne pas devoir différer davantage, auprès du Gouverne­
ment belge, la démarche que nous avions déjà faite auprès de la France, de l’An-

1. Cette lettre est signée: p.o. Lucien Cramer.
2. Cf. E 2001 (B) 1/83.
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